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Messieurs^ 


€onnoissant  les  decrets  de  patriotisme 
et  de  bienfaisance  de  Taugnste  Assemblée 
Nationale  ; persuadé  que  vous  êtes,  comme 
elle , animés  par  la  vertu  patriotique  ^ ainsi 
que  tous  bons  Citoyens  doivent  Fêtre  , je 
me  suis  empressé  , et  même  fait  un  de- 
voir , comme  Artiste , et  aimant  le  bien 
public , de  vous  adresser  quelques-unes  de 
mes  idées,  pour  employer  les  Pauvres  à 
des  travaux  publics  , de  santé  , de  lucre  et 
d’agrément  ; puissiez  - vous  , Messieurs  , 
trouver  ces  idées  bonnes  , et  les  Pauvres  ^ 
recevoir  vos  secours.  Plusieurs  fois  leurs 
miseres  , par  faute  de  travail , leur  a fait 
oublier  la  loi , ou  croire  qu’on  en  manquoit 
pour  eux  ; on  les  a vus  sur  le  point  de  for» 
mer  des  révoltes  incendiaires  qu^on  auroit 
pu  empêclier  par  la  force;  mais  q’auroïti 
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été 'insulter  leur  misere  et  être  de  cruels 
oppresseurs  , si  Ton  eût  détruit  des  indi- 
vidus dont  la  seule  intention  étoit  d’avoir 
du  travail  qu’ils  demandoient  pour  vivre  ; 
en  conséquence  on  leur  en  a accordé  , et 
il  est  à croire  que  bientôt  on  ne  connoîrra 
plus  de  pauvres  ; l’existence  des  vieillards 
et  infirmes  sera  assurée , et  vous  aurez 
pourvu  à donner  de  l’emploi  à quiconque 
sera  né  sans  fortune.  Alors  la  mendicité  ^ 
la  fainéantise  et  le  vagabondage  devien- 
dront en  exécration  dans  Tesprit  des  plus 
petites  gens;  en  conséquence  point  de  vols, 
point  d ^incendie  , ni  de  ces  meurtres  qui 
faisoient  frissonner  d’borreur  ; et  chacun 
Jouira  paisiblement  et  sans  crainte  , de 
tous  ses  bien  et  industrie. 

Ces  espérances  sont  bien  flatteuses  pour 
quiconque  est  philantrope  ; eh  I quelle 
gloire  immortelle  aux. premiers  Corps  lé- 
gislatifs qui  auront  commencé  une  félicité 
qui  fera  tant  d’honneur  à la  France.  C’est 
par  ^ l’industrie  qu’elle  se  soutiendra  et  se 
perpétuera  ^ cette  félicité  si  charmante  : 
ah  l qu’il  sera  beau  et  grand  aux  premiers 
Administrateurs , de  hâter  la  naissance  de 
cette  industrie  , dans  les  pays  où  l’on  n'en 
connoît  encore  que  le  nom. 
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A cette  industrie , aux  sciences  et  aüx 
arts  qui  la  dirigent , on  doit  raccroissement 
des  grandes  Villes  et  le  bonheur  de  la  Pa- 
trie  : plus  une  yille  est  grande  et  peuplée , 
plus  les  liabitans  sont  industrieux  et  riches  ; 
la  consommation  étant  aussi  plus  grande  , 
les  propriétaires  vendent  mieux  les  récol- 
tes de  leurs  terres  ; en  conséquence  , ils 
achètent  et  font  faire  plus  d’ouvrages  ; un 
grand  nombre  de  manufacturiers  occupent 
beaucoup  de  gens  de  travail,  qui  gagnent 
et  font  de  la  consommation  ; beaucoup  de 
marchands  pour  le  détail  font  valoir  les  ma- 
nufactures , ils  se  font  aussi  valoir  récipro- 
quement en  achetant  les  uns,  aux  autres 
les  provisions  de  consommation  ; les  ma- 
nufactures attirent  l’or  des  voisins  et  des 
étrangers;  la  ville  est  florissante  , il  n^y  a 
point  de  misere  et  toute  la  contrée  profite 
de  ses  douceurs. 

C’est  à elles-mêmes  que  les  grandes  villes 
doivent  leur  salut , c’est  à elles  qu’un  vaste 
royaume  le  doit  ; Paris  nous  en  donne  un 
exemple  fameux,  et  sans  son  immense  po- 
pulation , nous  étions  tous  subjugués  par 
la  tyrannie  du  despotisme  , et  la  France" 
désolée  par  de  cruelles  guerres  civiles.  En 
effet  y qui  peut  vaincre  un  grand  nombre 
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de  citoyens  réunis  au  sein  de  leur  famille  , 
et  qui  défendent  leurs  foyers  ? Les  troupes 
les  plus  formidables  ne  leur  résisteroient 
pas  , et  seroient  incessamment  immolées 
à leur  juste  fureur. 

, Messieurs^  puisse  le  bonheur  et  la  pros- 
périté dont  une  grande  population  est  ga- 
rante contre  les  incursions  , vous  engager 
à vous  étendre  et  à aggrandir  votre  ville 
en  y attirant  des  manufacturiers  , et  en 
encourageant  des  établissemens.  Les  meil- 
leurs moyens  pour  y parvenir  sont , ce  me 
semble  , de  rendre  la  ville  .salubre  , de 
préparer  des  emplacemens  avantageux  aux 
étrangers  , de  leur  ouvrir  uneivoie  (i)  facile 
aux  villes  de  ùiaumur  ^ Tours  et  Orléans  , 
d’ou  l’on  communiqueroit  ailleurs  (2)  ^ et 
en  donner  connoissance  dans  les  différens 
pays. 

Par  ces  travaux , et  l’industrie  qu’on  ver- 
roit  s’animer  ici , avec  la  position  avanta- 
geuse de  la  ville  pour  le  commerce^  on 


(1)  Cette  voie  seroit  un  canal  d’ici  à la  Loire  ^ 
passant  par  S.  Léonard , entre  Sorge  & Trelaze. 

(3)  Ainsi  que  je  m’en  explique  dans  un  discours 
sur  les  avantages  et  l’embellissement  de  la  ville  d’An- 
gers. 
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en  concevroît  la  plus  haute  id^e  ; on  j 
^ccourroit  en  foule  ^ et  cette  yille  deviens 
droit  florissante  et  riche.  Alors  point  de 
pauvres , point  de  mendians.  Mais  jusqu'à 
rinstant  où  on  n’aura  point  la  charge  des 
pauvres  gens  de  travail  j il  est  utile  de  les 
occuper , non  pas  à des  travaux  qu’on  peut 
suspendre  autant  qu’on  le  voudra  , mais  à 
la  construction  de  deux  quais  (3j  , en  retour 
à angle  droit  et  dont  le  plus  grand  avantage 
seroit  de  dessécher  toute  la  partie  du  pré  qui 
s’avance  dans  là  ville  au  droit  de  S.  Serge  ; 
le  premier  seroit  le  long  et  à peu  de  dis- 
tance de  la  riviere  , et  le  second  tendroit 
au  pont  du  Pré  Pigeon , le  long  du  canal 
qui  ameneroit  les  eaux  de  la  Loire  ici. 
A ce  .moyen  la  ville  seroit  salubre  (4)  > il 


(3;  Tels  que  je  les  ai  projettes  sur  un,  plan  d’em- 
bellissement général  de  la  Ville. 

(4^  Elle  ne  peut  l’être  sans  cela , il  végété  de  grandes 
& mauvaises  Iierbes  dans  cette  partie  de  pré  , qui  est 
au  sud  de  la  riviere  , et  disposée  de  maniéré  , que 
les  grands  vents  forment  des  vagues  qui  portent  tout 
ce  que  la  riviere  charie  dans  cette  portion  vaste  de 
pré  qui  est  inondée  plusieurs  fois  l’an , ce  qui  em» 
pèche  d’en  tirer  aucun  revenu.  Après  les  inondations, 
ie  foin  et  tout  ce  qu’a  charié  la  riviere  , se  pourrit; 
dans  la  vase,  il  s’e^  éleve  des  e:sthalaisons  méphiti- 
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seroît  préparé  des  emplacemens  pour  les 
manufactures  le  long  de  ces  quais , et  on 
retireroit  en  peu  un  intérêt  plus  que  décu- 
ple des  fonds  qu’on  auroit  placés  à ces 
travaux. 

Le  canal  de  Loire  produiroit  aussitôt 
qu’il  seroit  au  droit  de  la  carrière  a ardoise 
la  plus  éloignée  , le  long  du  Pré  Pigeon  , 
en  levant  un  droit  médiocre  par  bateau  de 
pierre  à bâtir  ou  d’ardoise  , qui  descendroit 
à la  ville  vers  le  Port  Ligny  ; lorsque  ce 
canal  seroit  arrivé  à la  grande  route  de 
Paris , on  formeroit  une  belle  rue  le  long 
du  côté  des  carrières , elle  seroit  d’enfilade 
avec  le  quai , même  en  formeroit  un  ^ et 


ques  que  les  vents  forts  , qui  viennent  absolument  du 
côté  opposé  à la  ville , soufflent  sur  elle  et  causent 
des  maladies  dans  le  voisinage  , comme  fièvres  pu- 
trides , etc.  et  de  ce  même  côté  opposé  aux  grands 
vents  , un  peu  loin  de  la  portion  de  prairie  , la  ville 
est  élevée  , en  sorte  que  le  méphîtîsme  se  commu- 
nique un  peu  aux  endroits  les  plus  éloignés  , et  elle 
n’est  point  à l’abri  d’une  épidémie  qui  affligeroit  tous 
les  babitans. 

Cette  portion  de  pré  , telle  qu’elle  est , ne  produit 
rien  , au  lieu  qu’elle  pourroit  valoir  au  moins  4 ou 
5 millions  , si  les  quais  que  je  propose  étoient  cons^ 
truits. 


on 
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on  y vendrolt  on  fiefferoit  des  eftiplacemens 
de  maisons.  Ce  canal ^ construit  une  demi- 
lieue  plus  loin  , serviroit  à desséclier  des 
prés  et  des  terres  labourables , qui  se  trou- 
vent souvent  inondées  et  les  fruits  perdus. 
A cette  distance  sont  des  carrières  à ardoise, 
dont  tout  ce  qui  en  proviendroit  seroit 
transporté  ici  par  eau^  et  chaque  bateau 
payeroic  une  avarie , aussi  de  même  lors 
qu’il  seroit  arrivé  à Loire  pour  tout  ce  qui 
iroit  du  côté  d’Orléans.  Toutes  les  mar- 
chandises allant  de  Tours,  etc.  (5)  , à 
Nantes , passeroient  à Angers , et  on  leve- 
roit  toujours  le  droit  d’avarie  sur  les  ba- 
teaux , jusqu’au  remboursement  du  canal 
le  long  duquel  on  pourroit  pratiquer  une 
belle  route  qui  , bientôt , seroit  garnie  do 
maisons  sur  un  côté  depuis  Angers  jusqu’à 
la  Loire  ; en  outre  on  prendroitdes  arrange* 
mens  convenables  pour  que  l’Authion  ver- 
sât ses  éaux  dans  ce  canal  (6]  , dont  il 
résulteroit  bien  de  la  richesse  en  empê- 
chant l’inondation  dans  des  des'teras  où 


(5)  Comme  je  m’en  suis  plus  amplement  expli(juô 
dans  un  discours  sur  l’embellissement  général  de  la 
yille. 


(6)  Les  moyens  en  goijt  coimuSi 
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elle  peut  être  préjudiciable  pour  une 
grande  étendue  en  lieues  quarrées  de 
bonnes  prairies. 

Ces  travaux  finis  , on  pourroit  s’occuper 
à construire  une  digue  le  long  de  la  rivière 
Jusques  près  rembouchure  de  la  Sarte 
dans  la  Maine  , d’où  elle  se  retourne- 
roit  vers  le  Eour  à Chaux  , le  long  d’un 
eanal  qui  servir  oit  au  transport  de  chaux 
et  de  marbre  à Nantes  ; l’embouchure  de 
ce  canal  seroit  tellement  disposée  que  la 
vase  ou  le  sable  de  la  rivière  n’y  entreroit 
point  , et  un  moyen  connu  très-simple  , 
par  conséquent  point  onéreux  , seroit  em- 
ployé à curer  ce  canal  des  vases  qui  s’y 
formeroient  nécessairement.  Au  moyen  de 
la  digue , une  étendue  considérable  de  pré 
seroit  desséchée  jusqu’à  plus  d’un'  quart 
de  lieue  de  la  ville  , et  les  exhalaisons 
méphitiques  des  prairies  , au-delà  de  ce 
qu’on  auroit  desséché , soufflées  par  les 
grands  vents  du  nord  , ne  causeroient 
aucun  mal  dans  la  ville , parce  qu’elles 
auroient  le  tems  de  s’élever  et  se  dissiper 
en  l’air  en  s’approchant.  La  ville  , à ce 
moyen  , seroit  parfaitement  salubre  , et 
par  la  production  plus  abondante  de  la 
prairie  , on  seroit  dédommagé  , même  au- 
delà  , des  travaux  de  cette  digue. 
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Ensuite  on  s’occuperoît  de  travaux 
moins  urgens , à la  vérité , que  ces  pre- 
miers ; ( car  il  n'est  rien  qui  le  soit  plus 
que  d’écarter  ce  qui  peut  nuire  à la  santé  ) ; 
ils  devroient  être  parfaitement  bien  faits 
d’abord , de  durée  , et  agréable  au  public  , 
en  observant  de  donner  la  préférence  à 
ceux  qui  pourroient  réproduire  ( presque 
aussi-tôt  leur  perfection  même , à mesure 
qu’ils  auroient  lieu  ) ce  qu’ils  auroient 
coûté  ; il  y en  a beaucoup  en  ce  genre  à 
construire  à Angers  , et  qui  pourroient 
enrichir  considérablement  la  ville  , mais 
il  faut  qu’ils  soient  dirigés  avec  science  , 
intelligence  et  goût;  alors  ils  coûteront 
moins  , et  les  ouvriers  gagneront  plus. 

La  ville  d’Angers  peut  devenir  char-^ 
mante , à tous  égards , par  l’exécution  de 
projets  d’embellissement,  d’économie  ou 
d’aménagement  et  de  commerce , et  toutes 
les  classes  d’habitans  y gagneroient  beau- 
coup ; car  , si  on  ouvroit  des  rues  droites 
et  belles  sur  des  terreins  en  non  valeur 
comme  ce  seroit  des  étrangers  qui  y feroient 
leurs  demeures  , bien  loin  que  les  maisons 
des  anciennes  rués  diminuassent  de  prix, 
elles  augmenteroient  nécessairement,  en  ce 
que  c’est  le  grand  nombre  des  habitans 
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d’une  ville  qui  fait  augmenter  le  prix  de 
toutes  choses  : Paris  ^ comme  toutes  les 
grandes  villes  en  sont  des  preuves  bien 
convaincantes , puisque  sur  quelques  vilai- 
nes rues  que  ce  soit , ces  emplacemens  y 
sont  toujours  bien  chers.  Donc  , en  chan- 
geant le  Champ  de  Foire  , et  multipliant 
les  belles  rues  , les  marchands , artisans  ^ 
gens  de  métier,  et  aubergistes  , ne  manque- 
rpient  pas  d’y  gagner  par  plusieurs  raisons;, 
X®.  parce  que , comme  je  Fai  déjà  dit  ^ les 
marchands  achètent  les  uns  chez  les  autres  ; 

parce  que  l’aftluence  de  ceux  qui  n© 
sont  point  marchands  , etc.  s’accroît  plus 
.que  proportionnellement  à ces  premiers  , 
et  qu’un  grand  nombre  de  personnes  riches 
aiment  à l’augmenter  dans  les  villes  où  elle 
l’est  davantage  : Paris  en  est  l’exemple  ^ 
en  y voit  considérablement  des  étrangers  de 
tous  pays  ; 3^,  que  les  personnes , qui  arri- 
vent dans  une  ville  , n’achetent  pas  d’abord 
chez  les  marchands  établis  dans  les  plus 
belles  boutiques  situées  aux  plus  belles 
rues  , ^parce  qu’ils  croient  qu’on  leur  feroit 
.payer  les  marchandises  en  raison  de  la  rue 
et  du  prix  de  la  boutique  ; ils  commencent 
donc  souvent  par  s’informer  d’un  honnête 
marchand  j en  conséquence,  cç  n’est  ni  la 
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rue  , ni  remplacement  où  est  située  une 
boutique , qui  lui  attire  des  clialands,  puis^ 
qu’il  est  évident  que  c’est  la  probité  du 
marchand  , la  bonne  qualité  de  ses  mar- 
chandises ^ et  la  réputation  qu’il  s’est  ac- 
quise ; donc  les  marchands  , artisans , gens 
de  métier  et  autres , ne  peuvent  qu’a  voir 
avantage  que  les  rues , telles  qu’elles  sont  à 
présent  , deviennent  , par  laps  de  tems  à 
l’aide  des  travaux  < les  plus  laides  de  la 
ville  : et  comme  Paris  peut  toujours  être 
le  terme  de  comparaison , Je  dirai  qu’il 
contient  considérablement  de  marcbands 
de  toutes  especes , que  les  plus  vilaines 
rues  en  sont  bordées , et  qu’à  cause  de  sa 
population  immense  ^ le  moindre  vend 
beaucoup , et  gagne  considérablement. 

Enfin,  en  rapprochant  tous  les  avanta- 
ges , on  voit  qu’ils  concourrent  à faire 
desirer , plutôt  que  plus  tard^  aux  citoyens 
d’Angers,  l’augmentation  et  rembellisse- 
ment  de  la  ville  ^ et  que  non-seulement  il 
y ait  de  belles  rues , de  belles  places  et 
promenades  hors  l’enceinte  des  murs  , mais 
aussi  au-dedans  ; desorte  que  tout  se  trouve 
embelli  également , et  qu’au  sortir  de  chez 
soi  , après  avoir  parcouru  un  petit  bout  ^ 
même  deux  ou  trois  rues  ; qui  ne  soient 


. ® 

point  agréables , on  en  rencontre  de  belles 
qui  contribuent  à la  salubrité  de  toute  la 
ville,  et  se  dirigent  du  côté  quon  veut 
aller. 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect  ^ ' 


M e s s I e U R s. 


Votre  très-humble  et  très-obéissant 
Serviteur , 

MIROIR,  Architecte  y rue  S .•Etienne  ^ 

■A%  , 

Cé  1 Juin  ly^o.  ■ 


